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~IÉDAILLE A L'EFFIGIE

S. A. R. MGR LE PRINCE ADALBERT DE BAVIÈRE,

PCOTECTErc nE L'OEGrRE

DE L~ PROPAGATIOS DE L.o\ RACE BOVJXE DÉSAIŒÉE.

L'am'euse, la pel'fide mort, (lui nous ravit sans misé­

l'icol'lle ce qui nous est le plus cher au monde, qui nous

fl'appe si cl'uellement dans nos affections les plus saintes
et les plus légitimes, pour plonger tout d'un coup notre
âme dans le deuil le plus p['ofond et tl'ansformer notre

bonheur en malheur; celte mort inexorable nous a enle\'é
p.'ématurément, l'année dernière, un auguste philan­

thrope, S. A. B. le prince Adalbert de Ba\'ière, oncle

de S. M. le ['oi Louis II, rlécédé en son château de
~ymphenbourg, près de ~Iunich, le 2'1 septembre 187J.
à l'âge de quarante-sept ans.

Ce prince éclairé et ami du bien était protecteur, entre

autres, de l'œuHe essentiellement agricole et si huma­

nitaire de la propagation de la l'ace bovine sans cornes;

el les médailles d'or de la valeur de 200 francs, fondées
à pe.·pétuitp par feu If' frps-regrf'tté ~I. Dlltl'lÎne pOUl'
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encourager celle œuvre, l'une en Angleterre, au concoUl's

international d'agriculture, ouvert à Chelmsford par la

Société royale d'agl'iculture de Londres, en 1856, et
l'autre en Allemagne, au congrès international de bien­
faisance de Francfort-sur-Ie-Mein, en '1857, portent

l'effigie de cet illustre p"ince.
Rappelons d'abord que feu M. Henri-Philippe-Auguste

Dutrône, - cette âme d'élire, - conseillel' honoraire à la
cour impériale d'Amiens, décédé à Paris, avenue de Neu iIly,

le 6 juillet '18Gô, à l'âge de 70 ans, fut fondateur et secré­
taire de la Société pOUl' l'abolition de l'esclavage; fonda­
teur du Comité philhellène; capitaine d'état-major et

secrétaire du président Capo d'Istria; OI'ganisateur de
l'enseignement en Grèce, œuvre au profit de laquelle il

fit l'abandon de sa paye d'état-major et de toutes les

indemnités auxquelle~ il avait droit; officier d'artillerie de

la gar~e nationale de Paris lors de la révolution de juil­
Jet 1830; conseiller à la cour royale d'Amiens; ami
de Lele"vel, l'éminent numismate; membre du Comité
franco-polonais; chargé, en 1834, par M, Guizot, minist,'e

de J'instruction publique, de la mission de constate,'
J'état de l'enseigncment en Algérie; - qu'il annonça, à son

l'ctour en Fi'ance, l'ouverturc d'un concours, avec llll pl'Ïx

de tiOO francs, pour un ouvl';.Igc populaire propre il l'épan­
dre l'usage des langues arabe et fl'anç;lise parmi les colons
et les indigènes des possessions françaises d'Afl'iqlle:
((u'en 183G, il oUHit 1111 concOlll's pOlir llne médaille d'ol'
<le 200 francs, ((n'il offrit. <) l'auteur dll meilleur mémoil'p
Slll' les moyens de comhalll'(' l'intempérance ell France;
((lI'en sa qnalifé de fOlldal(,lIl' ('1 pl'I:sitlpllt tic la Soriplr
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llc sobriété, à Amiens, il ouvrit uu concours el offt'il ulle

médaille d'ol' de 300 francs à l'auteur du meilleUi' mémoire

sur les résultats possiblcs des sociétés de sobriété; qu'en

18-i2 ill'ésigna folontairemcnt ses fonctions de magistrat,

ct fut nommé officier de la Légion d'honneul', n\embre du

con e.1 général du Cah'ados, chef du bataillon de la garde

nationale de Dives; qu'il était officicl' de l'ol'dre grcc de

Saint-Sauveur', et que rentl'é dans la vic pri\'ée il consacra

les dernières années dc sa "ie si utile, à la création et à

la propagation d'une race bovinc sans cornes, race dite

Sal'Iabot, /lom qu'il lui donna d'après celui du domaine

qu'il possédait à f)Ï\'es, canton de Dozuté ('ah-ados) (f).
Cette race Sal'labot sans cornes, créée par M. Dutrône

fH'ovient dll croisement de la l'ace normande cotcntine

ordina l'C ~,"ec les l'aces anglaises sans cornes d'Angus
ct de Suffolk. La grande Sil pc;riori lé de hl l'acc Sarlabot, ail

point <.le Yue de la bOllciH'I'ie, ain~i (4' e de l'aptitude ~IU

tl'avail et à la pl'oduction du lail (:!), a été con~tatéc et

l'eCOllnue pal' les hommes les plus l'ompéten!s de· divcl's

(1) l'oy ,,~I. DulrôlJe, lt Solice Ilccrologique, lue il la séance mcn­

~uellt' de la Société protectrice des animaux, le jeudi ~J juillet 18G6,

par )1. l3orIlGur~, président honoraire.

~~J Il a été constaté que les \'acbc~ sans cornes donnentquotidienllc­

meut de deux il Irois lilres de lait de pllls que les vacbes à CO!DeS, et

l't'xpé:'h~ncejourn3liere cODtinue à coufirm~r ce (Jil-

l'oy. relJti\'ement à cette race, entre autres, Iïnléress(Jllle brochure

illtiluié~ : Congres inlenralional de bien/aisance. COI/calus pour la pro·

/Iaualion des races bov;'les desarmees, ~8G~-IS6-l, Ilruxl'llcs, 18G5.

li. II. ffF.~GE\"ELD, Hel rUlldvee, l'p. 263-'2;1.

Dr L. :'Ill LDER, Ol/ut'lioomd cee, cooral het ras vau f)/lldJlle. (LcwdlJUuw

cuural/l,!7 avril, l. et lamai ISil, n·' 17, 18 et ::!O,)

ANNÉE tSÎÎ. :n



pays; mais si rendant vingt- sept ans M. Dutrône ne s'est
épargné ni peines, ni voyages, ni fl'ais, pOUl' multiplierdans
sa belle paIrie, dans les divers États de l'Europe et même

jusqu'en Afl'ique, en Asie et en Amél'iqne~ les animaux
de la race désarmée, c'est qu'il y voyait non-seulement la
réalisation d'un progrès agl'icole, mais la solution d'un

problème qui illtél'esse à un haut degré nlUmall~té et aussi
le bien-être des animaux, cal' il est parfaitement démon­

tré que les animi ux à tête nue sont moins agressifs

et plus dociles. La suppression de lem' redoutable armure
et la plus grande doucem' de caractère qui t'n est)a consé­

quence diminuent ou plutot font dispar3î're le danger des
blessures ou autres accidents parfois suivis de mOI't, assez
fréquemment occnsionnés, soit aux autres animaux, soit
aux peI'sonnes qui les soignent. Ajoutons que, par la

suppression des cornes, on abolirai t le joug double, c~t

instrument de tOI'tUl'e pour les bœufs de travail. Pal' con­
séquent, les vaches sans cOI'nes ont été pl'oclamées, dans

plusieurs occasions solennelles (t ofllc elles, auxiliaires

des sociétés protectrices pal' crs sociétés elies-mêmes.

Pour encourager la propagation de la l'a' e bovine

désarmée, M. Dutrône fonda, en 1855, dans la Société pl'O­
tectl'ice des animaux, à Paris, 200 francs de primes, pOUl'

être décernées, chaque année, aux gens de service fl'ançais
et étl';angers qui am'aient donné les meillelll's soins aux
animaux de cette espèce, et la Soriéfl', proteetl'icc, à Paris,
a joint ù ces primes, de 50 fl'anes chacune, drs médaiHes
d'argent au buste d(' S. ~I. l'empereur Napoléon HI C),

(1) En IXliH. la dignl' YCI/"l' de ~1. l'!Ill'lInl' al/glllcllla Ile 100 francs



(lont nous ayons eu l'avantage de remettre des exemplaires

à cie.'! lauréats néerlandais, en notre ci-de\·ant qualité de

président du Comité pour la propagation de la race bovine
désarmée, en séance solennelle de la Société protectrice
des animaux à Utrecht, dont nous a\'ons l'honneur d'être

l'un des fondateurs.
Les primes que M. Dutrône obtint aux divers concoUl'S,

~taient par lui destinées à être l'objet d'un semblable
concours l'année suivante, 011 à être employées à de nou­

veaux encouragements pour la propagation des races
désar'mées.

M. Dutrône a répandu a"ec un désintéres elnent el une
générosité \Tairnent sans égale, la race qu'il avail cl't-ée,

ct dans ses libéralité:; Il'oubliant pas la Grèce, SOli

ancil'nne patrie adoptive, il offrit uu taUl'eau (t une
génis,;e de la race Sarlabot à Leurs ~Iajestés le r'oi ct la
reine de Grèce pour la ferme-modèle d·Athène~. Il offrit
de même de beaux lype., .le cette race désarmée entre
alltr'es à S. M. le roi des Belges, à S. ~l. le premiel' roi
cIe Siam, à la Prusse pour le Jardin d'acclimatation tle
Co!ogoe, aux Antilles po III' le Jardin d'acclimat~tion de la

~Iartiniqlle, à l'Algérie pour le Jal'din d'acclimatation
d'Alger, etc. Aujourd'hui cett~ race est représentée dans
les étables l'oyales de presque toute l'Europe, dans les
fermes modèle, les colonies agricoles et les meilleures
vacheries de la Bavière, de la Belgique, de l't\ngleterl'c,
de la Prmse, du 'Vurlemberg, l~e la Saxe et des Pays-Bas.

celle fondalion, afin d\~xonérer la Société proteclrice des fr;)i~ de
méd1illl·". fluant aux ml~l;)illl',; mèmes. ~ranJrp. et ell\"l)i d:ms 101/<; !P<;
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1\1. Dutrône ayant reçu ùe S. A. R. Mgr'. le prince

Adalbert de Bavière une médaille d'encouragement pour
la protection des animaux, offrit au prince, en lui adres­

sant ses remerctments. le taureau Sarlabayer (Sarlabot

bavarois) et la génisse Dozmunchia (Dozulé-munichoise)

qui furent très -gracieusement acceptés ainsi que l'on

pourra en juger par la lettre autographe du prince

adressée en réponse à 1\1. Dutrône, que nous reprodui~

sons ici pour l'intelligence de ce qui va suivre par rapport

il l'histoire de la 1\lédaillc.

" Ilnl'mstadt, ,19 IloYt'mhre 1860.

Il MO!"SIECH,

« Hecevez mes plus alTecfneux et sincères remel'clments

li pOlir votre aimable lettre, ainsi que pOUl' le précieux

« cadeau qlle VOliS venez de me faire. Dans l'impossibilité

(( où je suis en ce moment de vous exprimer de vive voix

" loute ma gratitude, el ne trouvant pa..; suffisa' te la

« forme épistolaire, j'enverrai, au mois pl'ochain', nn de

li mes aides de camp pour êlre, allprès dc' VOliS, lïntel'­

" prète de lIles sent iment s d(' h:mle considération et de

Il reconnaissance.

1( Yellill('z, Monsieur. m'indiquer où mon aide de camp
• POII)')';I :l\'oi,' l'honneur de vous rejoindre .

. Lp pn:('illl\ taul'eau. ainsi qne la helle génisse, sont

" pal'failclllelli hipll :lITivés :ll\funich et excitent l'admi­

Il l'al ion grJl(~l'alc .
.' Fiel' de la confiance 'Ille vous lll'élH']. témoignée, pOlir

Il c'ontiml(,1' la nohlp t;ieh(~ de voll'(, "ie.je lI)'efforccr'ai de

" la jllslifipl' l'Il y ('oJlfl'ihnanl. clc> IOlllcs JlJC'S fOl'crs.
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Cl Je formerai des HeliX pOUl' tluc le Ciel conserve

• enCOl'e bien des années une vie aussi précieuse pOUl'

l'humanité, à.laquelle votre noble cœur' s'est \·oué.
#« Recevez, Monsieur, l'assurance de la haute considé­

I( ration avec laquclle je suis

• \'otre tl'è affectionné,

oc Signe: AO..\L8I::HT,

M, le marquis dc ~lontcallll, yice,pl'ésident ct rappol'­

leur dc la,Société pl'Otectrice dcs animaux, à Paris, après

a\'oÏ!' fait l'agréable lecturc dc cctte sympathique leUre en
séance publique, continua son rappoI't en ces termes Ct) :

.( Quan! au tOUI' de rcxpl'cssion, je pa 'se SUI' ce quc

l'enferment de bonté charmante ces lignes d'un prince

vraiment gl'and, moins cncorc pal' son l':mg quc par son

âme.
" Au fond, )1. Dutrônc fut ravi de joie ct dc l'CCOll­

naissance, y ,'oyant, ell tCl'lUCS fOI'mels, la continuation dc

la tâchc de sa \'ic si fa\'ol'ab!cment nccueillic, si hautement
acceptée par l'auguste correspondant. ~Iais en mêmc

temps, notl'e désintéressé collègue s'alarma fort, en lisant

que le pl'ochain Yoya~', tout spécial et pel'sonnel pOUl' lui,

d'un aidc dc camp, était annoncé sous une forme très-posi­
tive..' ct acccntuéc par Son Altesse noyait·, - "OllS dC\'inl'z

tous ce t.Iue, selon les usagcs princicrs, ce Jmrll'r-hi "oulait
dirc, M. Dutrône et scs allli~ r vircnt aussi Ic tl'ans-

lI) r,)y, la brochure intitulée: COllgres i1lternalioll(ll de bic,,{alsullcc.

COllcuurs pOllr la proj,u!Jalioll d.'s mers "f)I';llCS r!t'srzrnl!'('S, IR(j~ l~fjl

Bru~dll's, t~·(j5. pp. :Ji ct 'Illvalltt:~.

.+
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parent projet tle lui envoyer ulle distinction honori­
fique,

\( Il se hâta de l'épondl'e que: H la (orme épistolaire, II

quand elle consistait en un autogl'aphe aussi bienveill~nt

que celui dont l'avait honoré l'illustre pl'ince, était bcau·
coup plus que suffisante pOUl' rémunérer le faible hommage
qu'il était déjà trop heureux d'avoil' vu accepte)', et que
l'envoi, vel'S lui, d'ull aide de camp, serait une excessive

superfluité; - mais que Son Altesse Royale ayant
daigné exprimer le regret de Il ne pouvoù' pJ'océda de

vive voix ", rien ne saUl'ait l'emplacer pour lui. l'honnelll'
que ce l'egret ll\i montrait comme accessible, d'offril'

oralement au prince l'expl'cssion de sa profonde g"ati~

tude, et qu'à cet effet, il se l'endl'ait prochainement il
Munich,

1( Arrivé pl'ès du prince, quelques mois après, il y trouva
la confirmation de ses appréhensions; mais il sut détoul'-

t-
nel', pOlll' la concentrel' SUI' l'œuvre où nous aimons à êtl'e

ses auxili~lires, la favem' qui, selon sa modeste expression,
ne s'attachant qu'à lui el si honorable qu'il la considél'~H

<J'ailleurs pal' son origine, n'<.'n eût pas moins (',té à peu

près stérile pour la l<Îche qui fait l'objet tic toutes ses

l'réoccupations,
Il Dans cette délicatc, cellc difficile circonstance, notre

collègue s'estima heul'eux de pouvoir faire substituer, ail

premier projet spontané, l'octroi d'un coin ù l'effigie du

prince, avcc son litre de Pl'oleclcm', - Ce qui consacl'e
(t'Ilne manièrc transmissihle er. tlurabl('le protecforat si gl'a.

('iplIsellwnt accordl" pal' la Il'fll't' '1"(, 1I01l~ vpllons tic lire,

('1 impli'l"t',de la pari t!rSnn Allt's~(' Ho",:d<', IIIH' addilioll
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d'hérédité dans le dé\'ouement si utile de M. Dutrône.

Il Celui-ci rapporta en France la noble promesse qui

lui causait une si noble joie, et les effets ne manquèl'ent

pas de suivre.
CI Le 16 août 1861, ~1. de Crebert, secrétaire des com­

mandemenfs du prince, écri,'ait cc qui suit à notre ll'Ïom­

phant collègue :

li ~lo~slEun LE CO~SEILLER,

.. Je "iens de meUr'e à la poste de ~lunich une boite
t: contenant le coin que S. A. R. Mgr. le prince Adalbert
" a bien voulu vous aceol'der, comme protecteur de votre
.. entreprise \l'aiment chrétienne.

Il J'espère que le beau travail du grafelll' de Munich

,. vous satisfera autant que Son Altessc Hoyale en a été

• clle-même contente. Je n'ai jamai~ guère "U, cn cc
Il genre, un plus beau ll'a,·ail. J'y remarque, entre aulres
" mérites, que la ressemblance est pa..raite; cl je ne
t( -doute nullement (ine rcm"ofde cette pièce magnifique
" ne contribue puissamment à la réalisation de vos

" h~ureux projets, ele.·

Le premier' usage de ce beau coin fut n'ltul'ellement de
frappel' les deux médailles d'ol' fondées pal' ~1. Dutrône,
l'une en 1856, au eoncoUl's internalional d'agl'icullure, à
Chelmsford; et l'autre, en J857. au congrès international
tic hienfàisanee, à Franefort-slll·-Ie·~lein, -- médailles
o(f('rles aux concUl'l'ent:, qui tll'Psentenl Il'~ plu:-\ heaux
ê.lIIilllaUX salls cOl'lle~.

L~ lanr"'at! <il le pr"'fi-re, J'('~oil l'Il ar~l'J)l la \"all'llr



- 520-

métalliquc de la médaille (200 francs); on lui ,'cmet, cn

outre, un fac-simile en bronze de la médaille d'or. Outre

les médailles d'or, valant chacune 200 francs, il cst, avec

le même coin, frappé en mélal sans valeur, bronze ou alu­

minium, et simplement numismatique, dcs fac-similc

purement honorifiques, lesquels étaienl gracieusement
adressés par le prince protecteur, comme témoignage de

sa satisfaction et signe de ralliemcnt, aux personnes

qui, cn dehors dcs concours, s'étaient distinguées d'unc
maniè)'c quelconque dans la p,'opagande du désarmc­
ment. ,

Cette superbe médaille qui fait le plus gl'and honncur

au talent de M. le graveur L. Leigh à Munich, au bul'Ïn
duqucl elle cst due, représcnte la lt~te cn l)l'ofil du noble

prince Adalbert à droite, cntourée de cette légendc :

S. A. n. LE PRINCE ADALI3EHT DE llAVJÈHE
PROTECTEUH,iRGI.

Au bas: L. LEIGII.

Lc marquis de Montcaltu di,sait dans son rapport, en
rcndant lïmp.·ession personnellc que ceUe haute Œuvre

d'art llli faisait éprouvcr ct que nous part.ageons ent.ièrc­

ment avcc lui: - Il Loyauté, dignité, majcsté, :-;ympa­
thique bicnvcillance, toules ces l'arcs qualités vivent et

l'cspirent dans les trails, si bipn reproduits, dc lIotre royal
Jll'otectcur. - Pal- sa puissallce dc prosélytisme, celle
noblc ct atll'ayanlc efilgic -c:tail hi eu diglle assurt'lllf'lIt dl'
servi,' 11011'<' 0'11\'1'1' ~i 1t111J1,1lIilail'C', :-;i clu'(:li"nIH\ si ros­

mopolill'. II
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Le l'ercrs des fac-simile dont nous l'enons de parlcr

porte au haut:
PHOPAGATIO~

DES

RACES nOYI~ES

Df=s.-\R~IÉES

et circulail'emcnl :

SPÉCI~IE~ DES ~IÉDAILLES D'On OfFEHTES

AUX LAUHÉATS,

Le champ est lisse et était destiné à recel·oi., le nom Ih'

celui que le prince daignait honorer de la médaille,
Le module de celle belle médaille qui se distingue tant

par la pureté du dessin, que par le fini du tl'a,·ail. est de

42 millimètres, Primiti"ement les médailles d'or fondées

par M. Dutrône, à Chelmsford et à Francfort-sur·le-~Ieill,

n'auraient eu qu'un module de 36 millimètres; 01', ce
changement y fut apporté par le généreux fondateur pour

rece'~o.ir l'effigie de l'auguste pl'ince protecteur,
A la suite du succès, si plein d'al'enir obtenu en Bavière,

la Société prolectrice des animaux, à Paris, décerna en

séanc~ solennelle la plus haute de ses récompenses ail

créateur de la race Sarlabot, médaille exceptionnelle el

hors concours, La Société agricole de la Flandre orientalc

décerna aussi à l'introducteur de la race Sarlabot en Bel­

gique, la plus élel'ée de ses récompenses. En réponse, le

lauréat mit à la disposition de cette société, pour l~tre

décernées chaque année:

1" Lne médaille d'ol' ("aleur 200 frallcs), ofTerte ÙI"élc­

n'ur qui aurait formé une yacherif' ,rail moins un lam'('au
<'t de 11('11\ raches lipsarllll~<'s:
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2" une prime Je DO fl'anes ct IInc médaille d'argent

pOUl' la vachère ou le vacher .ayant donné les meilleurs

soins à une vacheric ainsi constituée.

Ccs médailles sont frappées à l'effigie de S. A. R. Mgr.

lç comte de Flandrc, l'illustre protecteur tic cettc œuvre

en Bdgiquc, et portent SHI' le revel's :

DÉSARMEMENT DES RACES BOVINES.

La l'ace Sal'Iabot est aussi tl'ès-répandue ct tl'ès-appl'é­

ciéc en Belgique, dans les provi nees d'Anvers, de Namur

ct des deux Flandres, La boucherie de Bruxelles, non

contente d'offJ'il' au créateUl' de la nouvelle l'ace une magni­

fique médaille, a institué dans son sein une association

fraternclle de secours, sous le nom de Société mutuelle

Surlabot, institution l'econnue com me société d'utilité

publique.

S. M. l'empereur Napoléon JlI, qui lH'otégea allssi 'puis­

samment l'agr'iculture qu'il encollragea le COnlln~I'Ce et

l'industl'ie, sut apprécier tOlite l'importance de cettr

innovation agr'icole, et pal' Son Excellence le ministre de

l'agriculture, il fit mettl'r ù la disposition de la Société

pl'otectl'jee des animaux, ùPar'is, une médaille d'ol' ct une

somme de GOO fl'anes, pOlir encourager rn I4'l'ancc la

pl'opagal ion des l'aces bovines sans cornes.

COlllme la médaille r.1c-simile au buste de S. A. IL le

prince Adalbcrt. de Bavièrc, que nOlis rcproduisons l'II

dessin, porte un<> insniption qui rappell<> lin <'rt'IlCllwnt

illfél'l'ss;lIlf pOUl' l'hiqoil'l' ;lI.~I·il'ol(' d<>~ P.l,\'s-B:ls C), lïll-
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troduclion de la l'ace normanùe Sarlabot dans ce royaume:
nous nous permettons d'ajouter encore quelques mots

l'elativement à ce fait.
Ayant fait la précieuse connaissance de ~t Dutrône.

notre collègue au conseil d'administraI ion de l'association
internationale pour le progl'ès des sciences sociales, nous

l'engageâmes fortement à ache\'er son œuvre par l'intro­
duction de son excellente race normande désal'mée Sada­

bOL, dans notre patrie, terre classique de la vacherie,
grand marché du continent. ~OllS pensions introduire el

multiplier la race désarmée dans les Pays-Bas, créer une

l'ace hollando-Sarlabot sans cOl'nes pal' un croisement de
la l'ace cl'ééepar M. Dutrône elde l'excellente race néerlan­
daise; c'était assurer au pays une richesse nom'elle par les

types reproducteurs qui lui seraient demandés d'autres

a encore un autre exemplaire qui offr~ plus ou moins dlnlérè~ pour le~

Pays-Bas. Il porte sur le rcver~ :

A

la mémojre du Ret'. Sir Tho Cul/um, /lt.rl.

A

Lady A. Cul/mll.

"'JJJJréciatio1~Jlllmauitaire des racc! D~:~AIUIÉt:S .•

Amelioration de la race du Suffolk,

[lar croisement hoUallriais.

1862.

r\ Durrl-Saint-Edmonds, une femme ayant été tuée par uue l'élche 3

cornèS qu'ell~ avait rencontrée, (eu le Révérend Sir Tho. Cullum et sa
digne \"eu\'e, pour éviter que semblable malheur n'arriv~t sur leur

domnioe d'Hardwick, y établirent la race désarmée de Suffolk, et SJlI"

!'e laisser éblouir par uu sléri.~ amour-propre natlOual, Ils amdiOlërl'1I1.

,Ill moycll d'un rl'oisemcut "oUan,lais. ('cIte race qui. dëjil. l't'lil hl

meilleur<.> l'litiërc df~ l'Angl<.>\errc.



pays, ~Ol1S eLÎll1cs plusieurs conférences avec ce vénél'able

el désintél'essé vieillard et, plus tu'd, une conespondance

très-suivie s'établit entre nous, qui ne tal'da pas à produire

les plus beaux résultats pOUl' la l\'éerlande.

Nous nous occupâmes de suite, ainsi que nous en étions

convenu avec l\I, Dutrône, de l'organisation d'une Société

protectrice des anim:mx à Utrecht, qui fut fondée avec le

concoUl's de quelques-uns de nos concitoyens en 186D~ et

dans laquelle nous constituâmes un comité pOUl' la propa­

gation de la l'ace bovine désCll'mée C), que nous eûmes

l'honneul' de pl'ésider C).

Afin de réaliser son projet dïntroduil'e en l\'éerlande,

à titre d'hommages gl'atuits des types de la variété sans
cOl'ncs Sal'labot, M. le conseillcl' DL/trône nous envoya, à

la fin du mois ù'août '1865, trois magnifiques jeunes tau­

l'eaux (3) qu'il destinait tl'ès-génél'eusement, le premier à

S. A. IL Mgl'. le prince Frédéric des Pays-Bas, le seconù

à la belle vachel'ie du Mettl'ay néerlandais, près de Zut­

phen ~t le tl'oisième â récole vétérinaire, à Utrecht e).-
Ces tl'ois l'epl'oductions fm'cnt placees, conformément

au désil' de M. Dlltrùne, sous le patronage du Comité

(1) Plus tard, ce comité fut conslilué en sodélé indépendante.

(2) Depuis que nous nous sommes elahli 11 Wic~L<Jden, M. le Ilr Louis

l\1uldcr nous a succédé dans la présidence de ('c comilé.

(3) Voycz Ams/el'damsc!tl' couml/l, dll R ~eptembre 1865, no '21'2.

(4) Ce demier taureau a slIccombe, ell ~SG6, victime de la pesle

hovine. Lcs deux autres ont produit III l'ace hollalldo-Snrlahol qui

est Irès-cslimée a C<Jllse de ses excl'llenlt'~ proprieles taut SOIIS 1('

rapporl Je 1<1 Jodlitti qu'ail puillt dl' vile dl' l'.dwlItla,llcc t'l des qu.d.lel>

laitières, de l'aptitllde a s·l'lI~r,li.,sl·r 1:1 dl' LI flJllfol'lnatlOlI 1'0111' 1111 gralld

rl'llIll'lIIt'lIt de vialldl'



pour la propagation de la "ace bovine désarmée.

Inutile de dire que ce' taUl'eaux, offerts par ~I, Dlltrône,

dans l'intention si louable et si désintéressée de propager

la race bovine sans cornes, dans les Pays-Bas, furent

acceptés avec reconnaissance.
S, A, R, le prince Fr«::déric em"oya, au commen­

cement de '1866, à M. Dutrône, un exemplaire en or de la

médaille à son effigie, portant sur le re\"ers Iïnscription

suivante : En témoignage de reconnaissance à ~/, Dt,­

triHlP., cOllseiller hOllorah'e à ta mur impériale d'Amiens,

ne lettre du prince lui- même accompagnait cette

médaille que S. A. R. qualifiait de " faible témoignage

de sa profonde gratitude et de sa n~ritable estime...

L'auguste prince daigna alJs~i fa,"orise,' de sa haute

approbation nos efforts pour seconder le noble but que

poursuivait si dignpment et si f!énél'euscment ~1. Dutrône,

Par lelt.'e du Il janvier 1866, ~1. \Y.-F, van OUerloo,

conseille,' intime de cour, ~ecrét3ire pl'Î\"é du prince Fré­

dé"ic, nous informa que S. A" H avait daigné accueilli"
f3\"orablement notre prière et que~ confo"mément à notre

désir, elle mettrait annuellement <lIa disposition du comité

constitué et présidé par nous lin ce"tain nombre de

médailles à son effigie royale, sa,"oi,' : six exemplaires en

bronze et trois en argènt, pour ptre décernés par ledit

comité, comme récompense el pncolll'agement, à cellx qui

de rune on de l'autre manière, auraient contribué à la

propagation de la race bo"in(' sans cOl'nes dans les Pa}'s­
Bas.

Le pl'ince Adalbe,'t de Bavière, apprenant les progrès que

faisait dans le~ Pa~'s-P,as la propaff3tion de celle excel-
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lcnte l'ace et instruit du concours (llW nOliS y avions

apporté pal' nos faibles forccs, daigna nous honOl'er de
sa belle médaillc, dont nous avons donné déjà la descl'ip­

tion; ellc porte SUI' le l'evel'S, dans le champ, une inscrip­

tion bien trop flatteuse pour nous, et la qualification de: ­
Jutroducteur de la 'l'ace normande Sarlabot en Hollande,

flui, si nous avons eu une très-modeste part à cette
introduction, ne nOLIs revient certainement que dans unc

bien pétite mesure, attcndu que nous n'avons été qu'un

faible auxiliaire de M. le généreux conseiller 1: utrône.
La médaille était accompagnée d'une lettre aussi gra­

cieuse qu'encourageante, signée pal' l'aimable pl'Ïnce lui·

même C).
Le '17 juillet. 187 J, M. de Crebert, conseillcl' royal et

secrétaire de S. A. IL le prince Adalbcrt de llavièl'c,
nous écrivit quc, pOUl' ce qui conccrnait Ics médailles à
l'effigie du pl'ince, Son Altesse Royale désirait nous cn

laisser disposer tout à fait à notre convcnance.
Cl: Agissez donc, Monsielll' le comte, à l'avcnil', écri­

(( vait-il, comme bon et convcnable vous scmble ct vous'

« n'aul'cz qu'à m'envoycr chaque fois la Icttre pOUl' l'ecc­
« voil' la signaturc de S. A. R. Mgl'. Ic prince. La
( rédaction dcs lettrcs ù signcr pal' Son Altcssc Boyale
« doit tuutcfois être cunforme aux règlcs prcscritcs pal' la
1\ courtoisie. Il

(') De son côté, la Societe prOll'clrice des 1I11imaux, Ü Paris, voulut

lIussi nou~ douller Ull cllcCJuréJgpmcnl. cL 1I0tlS adrCi'!'a ulle mCllli<l1l

honorable, rour IIOS elforls el/ IJItC !l'assurer III jlro/JO!Jalion dl~ Iii J'IU'/'

bovilllJ salis comes, ct rOIlIllIl' orYllIt/st/fl'lll' dc la Sodé//! lJ1'o/er/rirr tI/'s

(will/Ill/X, li Utrecht.
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Fier et he ur'eux oe la confiance dont rr.tugu~te prince

daigna it noushonorer, nous avons pl'ofité avec reconnais­

sance de la faveUl' qui nous avait été accordée avec tant

de bienveillance, pour pl'OCUI'CI' celle distinction honori­

fique, de la part de ce noble pl'ince, à des personnes

qui s'en étaient rendues dignes par lcm' zèle ou par leul'
intelligence,

La mort si douloureuse et si inattendue du prince si

sincèrement reg..etté a nécessairement mis un tel'me à la

distribution dc ses médailles fac-simile comme récom­

pense et encouragement de l'œuvre de la propagation de

la l'ace bovine désarmée; mais S. :\, Il. ~fadamc la prin­

cessc Adalbert de Bavière a daigné faire écrire par M, de

Crebcl't, con~eille .. royal et ~ecrétaire de Son Altesse

Hoyale, le H3 décembre 18ïv, qu'elle nous accorde l'autori­

sation d'offrir' (Iuelques exemplaires de cette belle, intéres­

sante et assez r,H'e médaille <i quelques-uns des pl'inci­

paux musées numismatiques, ~ous sommes persuadé que

cette excellente disposition de l'auguste et profondément

affiigée princesse sera généralement beaucoup appréciée,

surtput par les numismates qui lui en seront sans doute

fort reconnaissants,

La médaille au buste de S, :\, R. ~fgr, le pl'ince Adalbert

de Bavière rappelle non-seulement un progrès agricole

offrant de grands avantages matériels, mais aussi unc

l'éforme chrétienne, humanitaire, cosmopolite. Or, ce

n'est pas tout: en regardant cette admirable œllne d'art,

on se souvient de deux âmes élefées, de deux cœurs

chauds et génél'eux, natlll'es d'élite qui marchaient, tou­
jours se vouant à toutes les idées, il toutes les souffrances,
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à tout cc qui l'épolldait à leurs nobles inspirations, infati­
gables et courageux défenseurs des faibles et des oppri­

més, dont les noms sont inséparablement unis à l'œuvre

humanitaire et agricole du désarmement de la race

bovine.
En donnant l'histoire de cette médaille, nous sommes

heureux d'avoir trouvé une nouvelle occasion de rendre

un juste hommage à la mémoire vénérée de l'auguste

prince, noble et éclairé protecteur, et du digne magistrat
et éminent agronome, intelligent créateur, généreux fon­

dateul' et désintéressé propagateur.

\\' icsLaJcll, .\. février ., ~Îfi.
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